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(Strite etfin). -. 1

Adlphine ne tarde pas à venir présenter ses.

.devoirs . M. Moulinart dont elle vient d'op-9

.endre Parrivée à la laiterie par le petit bossu1
qui lui a dit -MIlez-vous du notiaire ! Com-
rient !... mon bienfaiteur 1- Justement, parre
qu'il joue au bienfaiteur, et que ie n'est pas son
emploi.

En voyant paraitre celle qu'il nomme sa
chère pupille, M. Moulinard fait un sourire qui
atteint jusqu'à ses oreilles, puis il prend une
chaise, la présente'- à la jeune ile, et m'assied
près d'elle ; toutcela se fait avec l'accompagne-
nient du sourire, qui parait vouloir se prolonger
pendsnt toute laconversation qui va suivre, ce
qin promet d'avance des discours bien gracieux,

- Vous êtes venu noue voir piar un bien
asurais temps, monsieur, dit Adolphin.-
C'est vrai, ma belle demoiselle, mois qu'impnrte
la temps quand un va chez les personnes aux-
qelles on a consacré le sien...

Meulinard ne semble pas mécontent de sa
phrase. Adolphine, qui, ainsi que tous les gens
d'esprit, n'aime point ce qui est prétentieux, e
hite de parler de ce qui Fliiiérese.
-Et mon père, monsieur Maulinard, avez-

vous eu de ses nouveilen, Ctea-vus parvenu
enin à savoir quoique chose sur lui et ce iau-
vre Gustaver1....Vous nous aviez promlis ulnl-
ler au ministère de la guerre...., de la police
....., de voir des personnes qui approchent o

premier Consul.
-J'ai été partnut, m belle demoiselle, dans

sorts les ministères ; je me suis rendis chez une
foule dle grands periniges...., j'ai même
dépensé beaucoup d'argent : les voitures. ... ;
vôus 'concevez qu'on ire va pas chez un grand
personnage en petite tenue....., et qu'alrs,
pour nepoint crotter ses basde soie... ., j'étis
en ias de soie, ... , on prend des voitures. àctais
qu'importent les rais, les dépenser, quand il

'agit de rendre service 1.... Ai ! j'ai toujours
pensé ainsi, moi ' Qu'est-ce que je veux?' le
bien de mes smis, et pasa utre chose....Telle
fut constamment ma manière de penser....
je n'en changerai pas....

-. Mais mon père, monsieur, reprend la jeune
fille avec un peu d'impatience, car elle s'iper-
gait que ce monsieur parle sans ceec de lui-
même, et se plait beaucoup à faire son éloge.
-Votre père !... . eh mon Dieu, belle Adol-
phine, les nouvelles ne sont pas bonnes...
-Grand Dieu !.... -C'est-à.dire, on n'en a
pas positivement de nouvelles...., niais on as-
mure que, coenvaincu d'avoir trempié dans une
conspiration contre Bonaparte.... -Convain-
cu.... ; mais c'est impossible, monsieur....,
il ne peut pau avoir été convaincu ! je -suis bien
certaine, moi, que man père n'a jamais con-
spiré.... Lui qui adere la pelite redingote
grise .... ; car c'était toujours ainsi qu'il ap-
pelait le premier Consul....; et quarnd on adore
les geas, on n cherche pas à leur faire du mal;
il nie semble que c'est bien clair cela... . -
Allons !allons fne nousemportons las...'
Oh ! quelle vivacité, quelle pétulance !-...
-Mais achevez donc, monsieur; mlon père i
.... -On assure, dis-je, qu'il a été rondamné
à une prison perpétuelle. -O mon Dieu ....
mon pauvre père I .mais où1.... dans quelle
prison est-il... .Qu'onn me permette nu moins
d'aller le trouver...., de partager sa captivité
. . On ne peut pas me refuser cela, il me
semble i.... -Pardonnez-moi...., on n'ad-
met aucune femme 'dans les prisons militaires
.... , cela serait trop dangereux...., elles y
sameraient un esprit de rbellion.... -Et....
et ce pauv;e Gustave. .. . -A h! quant à M.
Gustave Bloquet, laide de camp du général....
c'est différent...., on pense que celui-là n'eut
pas prisonnier, vu qu'il n'était pasdans la ron-
spiration... .- Eh bien-!....-Eh bien, alors,
puisque, depuis six moa, on n'a. aucune nou-
velle de lui, c'est que probablement il est mort
....- Mort !....ô monsieur, que dites-vous !
..- Je suis désolé de, vous faire de la pei-

ne...., mais nous sommes presque tous mor-
tels. --O non, monsieur, je suis sûre, moi, que
Guateve n'est pas mort !... -- En ce ces, puis-
qu'il ne revient pas près de vous et de sa mère,
c'est que probablement il se trouve mieux ail-
leurs.; ceci est assez logique, qu'en pensez-
vous 1

Adophine ne troovaift rien àT répondre et te-
nait se;regards baissés vers la terre; car lors-
qu'on a de grandes peines, c!eat toujoura vers la
terra que l'on tourne saeryeux, comme mi c'était
une consolation de regarder le tel endroit où la
douleur ne pourra'plus nous atteindre.

Eice moment Taquinet revient dans la salle,
neserviette àla main lezla bouche pleine, en
s'écriant.:

-Mme Bloquet demande ai le bienfaisant M.
Moulinard couche ici, car alors elle lui prépare-

rit un lit uin peu melleux... -Non, non, je Le notaire se piace le. lèvre et répond d'iu toujours à la rivère, et ls omlà v tmit ~ ~ ~ ti unnlieun peunso liex.... 'Nonfnois ceux dont l'lime estn ehu:~
retournerai & Paris, répond le notaire avec bu- top- un peu moins ucri cette fois: ceux dont I'me est en paix.u. .er tPfed
meur.-Ah 1 c'estdifférent....,pardon de vous -Mademoiselle, je m'étonne que dans.votre tL. jeune fille ouvre se fcnêtmri alne sûr "1"
avoir interrompu, vous causiez avec mademoi- position vous refusiez l'offre de ia ma mis. le bols. Le calme dClI rnuit repose, et, àldélhu personnes, m ien e t pu-f
selle....Vous avez quelque chose à lui dire... comme cette union assurera ijamaiisma félicité, de sommeil, on peut du moind sêipreur ce papiqr. .Lîgp
-Apparemment,- Vous avez peut-Atre aussi je dois vous dire que ai voue me refusiez,, jese- repos-là. Adolphin pense à son pêr i,, q'e pqpd n -p ao e à um
quelque chose à lui remettre.... Dame ! on ne rais forcé do vous regarder comme fort ingrate voudrait tant embrasser, eGusta!e quile eût troe',r3 mit .4. -
sait pis, quelquefois..., envers moi, et comme il n'est pas nécessaire été si heuteuse de nodmer son poux. Les' tuse,.m'e.sa . . q eq ra

Le notaire crispa ses doigts en murmurant 'obliger continuellement des ingrats, je cesse- heures s'écoulent. Minuit"sonne. 'C's'le mo- Alni .. ... é it pu
-Monsieur Taquinet, voulez-vous bien nous rais do rien faire pour vous et la mère Bloquet,' ment des revenants. 4dolpline ocmomt aenoux ibtto. n entytitem. bqpu Igiq,
laisser.... et vous prierais de quitter incontisent cette mai-. dans-sn chambre, devant iafenètre, t lev'nt je jouai,.., je pe eoa

Le petit bossu se met àrire, en répondant : son....Vous êtesjlie,nmademoiselle,volstroIn- les'yeuxzae ciel, 'lui adresse avec rîurrIs qu'-mon.pprtefeu eàt p e ,pegl.ï y,
-Ah ! ah ! ma présence vous gne.... Je verez. facilement d'autres protectei ; mais mots: avait<odens mille , . pltj
conçois...., c'estjuste...., je vais retourner quant i la i-deviut vivandidr, mère de M. --Mon Dieu .. ous prmtte que t.Olduaj . ni,' î u r
manger, j'ai encore faim .... C'est étonnant Gustave, comme elle est vieille et presque m- ceux que nous mnons vicnpsert noue ebnieler tonapt.... tuaggtjeraie iep.. pu,
coime mon appétit se développe, depuis que putente maintennat, elle pourra bien mendier pendant no rves, accordezimoi encore un de .... Podroît. ... ,possible....liset u

-je ne suis plus chez M. Moulinard, je me fiis son pain dans les rues ou se chercher une place 'ses rêves-là, etque Cettesnult,en songejopuli' cnnitrais cette maison1-Eh bien
des bosses.... Ma foi, tant pis 1.... une de àl'bhital. me croire près 'de ceux que j'aime tat! ' i"ftqueúa tiajtiiz46 â aà os
plus ou de moins, quand on y est...., on ne -O mon Dieu i. quel affreux tableau ms .Arès eoir feit cette prière, la jeune fille s * mrine en'Allnag'.hefthr otro
fera pas attention. Et puis je couche ici, moi, faites-vous l l . ... Mais c'est pour m'efTrayer, dispose à se mettre au lit, lorsqu'un léger bruit To oubios uee suis'lisoi
on m'a oflert un abri pour cette nuit...., j'ai n'est-ce pas, monsieur Moulinard, vous ne nous, provenant du jardin attire son attention. Elle votà' place. Vousetes homme :dhônnuur
accepté...., un petit coin, le premier venu.... chasserez pas d'ici t.... -Si vous refusez de écoute, il lui semble qieOqe elquun morebletrès- commandant sit dodon eat
Par conséquent je puis laisser nia valise.. . .,ma devenir nia femme, je serai obligi de le faim 'vite ; bientôt te bruit appruche, on se aàirigo vers cor.nalt 1l Wi 'vousieviedre. ::
petite valise dans celle salle...., d'autant plus couine je viens de vous le dire, bello demoiselle; anaisan. Adolphine est très-émue, et ipur- Eneffét,'maieinis ielä c, fic-s
que chez la veuve Bleqeet on peut être tcran- c'est une chose arrêtée, et je ne reviens jamais tant ce "'est posnt le ln frayeur qu'elle éeOuve, commandant, hou le'conti4ues tout.'9
quille ! rien ne s'y perd, ie s'y égare ; ce n'est ur ce que j'ai projeté. Les pas retentissent dans le corridor, oi va droit du néral était renui lmLefinidve'n '
pas comme chez beaucoup tic geîs que je con- -Mais, monsieur, ji je vous épouse, je vuans à la chambre de la mère Ic e ustave. probble n a o'cperaitphs
nais. ,:ns adieu, patron f.... Ah ! que je auie rendrai trèsn-mallheureux je ne vous aime pas du -Olit c'est le fantôme ! s dit Adollîine, longtemps. Lee mshddu coAut e
he ! patron, c'est par habitude que je dis ça, tout....Je vous ferai enrager toute la journée c'est lui ! bien sûr.... Il va voir ma ore je restasi 'àla place deonPlsnril
mais depuis le temps que je suis à lable, je de- d'abord !....Oh ! que ceci te vous arrète ias, mère, et-ensuite il viendra ici.... Maispour- après m'avoYfaIt jurer sur Pon.nur4 y
vrais pourtant bien voirqueje ne suis plus chez Vont avez un petit carartûr gai et mutint que tant.... un fantme....,un rève... .,re1a ne donnerais de mts' iokivolA
vous. j'adore....-Si je vous épouse, minIsieur, je marche pas.... Ceci est donc une réalit...., .me à iinèm ni s"; cI

Pi", sans attendre de réponse, Taquinet ta- ie serai plus gaie, au contraire, je pleurerai c'est' donc vraiment utté pertonne qui vient général lui'ft le nîmèio0a's , o$Qj.4 qï-
lis et s'éloigne ; maison passant contre Adol- continuellement.-Les larmes doivent vous cm- d'etrer chez nous... Mon Dieu I qt'est-ce pérant tre totulustdûMI i i'
phine, il trouve encore moyen de lui dire tout bellir aussi, mademoiselle ; je. pleurerai evec quo cela veut dire.... et qu dois-je Faire?7 -Ban *Guaài'I i'Ail b
bas: i vous si cela peut vous être gùal-Alre la rai et étiez en prison pour mon père,. .. ejq

- Méflez-vous de cet honnête homme-là. ! il monieur.....je m'étais bien trompée !....je un sentiment qu'elle ne petit s'expliquer. Mabl eus' a Mal aMls mofirht it d l
n'en faudrait pas une douzaine pour faire un vo- vous croyis bon, généreus, mais je vois que Adolphinu tenait"do son père,'elle était biave, nast-il pas'revenu I: U.-4i ndád

leur, vous êtes un méchant homme.--Mdemoiselle, et ale veut absolument 'connaître'la icuse iti suis bierAeértsnqùl iyl ap dI
-rEnlin, murmure le notaire, lorsque le petit je reviendrai demain ave. le contint, pour avoir bruit qu'elle a entetîdo. Ourarit sa porte près-. sans doute odes ebts'ale'lh 'nua P "

bossu est parti, et s'adressent à Adulphdine: ina- votre réponse définiive... .- Oh J je n ,con. que toe gsande, elle me tache derrière et a- rett ratanu' Moljekavisî Wlb%Àrmnil
demoiselle, permettez que nous parlions mainte- sentirai' jamais à devenir votre' femime.-Lu tond, porsuadée que l'on, viendra mtissi dans i quo vous habitez ici.......fdiiM M 'W p '

ni dl'affireds mjeires, d'alTaires sérieuses ! nuit porte conseil. A demain, madeamoiselle. ehamnbre. '. bot. cq4-ui .ni'eardit: d e ona' l-e-En etellît'au bu:de' quelquesMitle,7  mmson;sunrusevemi&le'ees 'laee
.... Votre posrtion-dans cette maisonnette n'est Le'1notaire, reprenant son choeau et ses a- u efet,' ebnouveaut on e'ért e che d':nlr"tman a oee tdel'eiers'Vi
pas encore convenable pour la fillo do ecp brave raplue-riàard, salime profndémne t lrjene chezla'par dlrt .lannuit, nhu
général Deuparville, il faut que vaus habitiez et érèlnigne en diiant '-IllI d bien qu'elle, reanA et l'on apprhet - petits pas delà et.i nq o4tteèih el ieairPeem
Paris, que vous ayez ine maison meniée...,» finisse par conisentir; elleln ypoisirbpas vir la hlde lanie;caléiaeintialpa ptildeltimOh so mailbtiiWeéndusitnv
denmdomestiques à vos onde....-Oh f mon- mère Bloquet manquer de tout, et ma foi I si le.dele, as in lieol-rtu'n·patiel su-ti so4era-ardepke dasse
sieur Mousinard, vous êtes trop ion ! 's'écrie g e i juj ce, etasso.pour quse" on tr onnltre les mcvs .tout.mim nantl v'us eohnidssdkaiausp
Adolphine, mais je vous assureéquerjeqemem'trouve'g"aéraereuiraieljaurajmerprcherbpersonnes. · danystèr4ae , inesveloplsisi.wa-Abt
ort bien lit, avec cette bonne maman.. .. , que voulait dornier le trois cent mille francs en dot proché du lit d e dojeunefille, ill'est upené Givisaf et mi. présd. ;crWa We

je console..., tant que je peux, et qui lâche dàsa file. Eâ bien puisque j'épouse sa rille Por lIn-dajir dormirmlUn' i'"pn n i nouet ,si. fat que î i D ti
de me consoler aussi. Vous avez bien assez rait j'ai donc le droit de garder les trois cents mille comme pirn ,
pour moi, et j'en serai sans cesse reconnais- fancses, il n' yats la plus etiteobjetionàfaiu eerrir li, t Adolpheu -Je ne dois pa cmpromettrs cmmadanu
mante.... - Pardonnez-moi, charmnte fille, j coin est tombée à genoux et murnure:' ' il est fortinquiet pout dedo.ui. Qudolhbll
cette position n'est point encore digne de vous. 'a ..i .- Gustave..-;'mer ami. .. si'é'est'toni dono ardver desasint...tDonspartepiaiuienti
Vous aurez teu ce (lue je viens îe vous dire Adolphine ne pleurait pas, car elle avait un ombre qui revient p'otir- fous voir, tu ne ms'teruus' 'encosre de battre l'anasi, e t revenumzàantabler,
.. ., vous brillerz dans le monde.... -Moi, re orag at-dessus de non' Ige, mais elle était pas de mal...., loh non...;jesuis-ien sôte' àParis, ettiomainIl.pass une:gradde.evldi
pauvce fille .... sans parer'ts...., nai ien triste, bien abattue, lorsquie la veuve Bli- que ceux qui nous aimaientt Ie leur vivant nous' 'Vneonnes.devanti lrchitaa Si" premieh
que voue pmour protecteur....-h quj'ai troun ai uet vint la rejnindre après le départ du notoire, aiment encore même qutul ils ne sont plui ! ' CoGul mhait.so.rpelorotre:pér'et'deaiapdei
us moyen parfait pour asurer . votre sort.... Elle demande ficelle qui est devenuesa fille la -Adlpthine I s'écrie le fantôme, eteun- jle vir...--.O Ciel l...eW 'rf-ceBue ase.
Voua oenterez bien que le tire de protecteur cause de sa douleur; et Adolphine lui corite meme instant la jeune fille, à demi évanouie; àe riei puni, vous ....- J4s 1ilore'i mnaisla e0o i
eu trop vague...., veuts ne pouvez pas venir sonentretien avec M. Moulimard. La mère do sent soutenue par le bras de Gustave. 'F»1 le madaitntserait perdutctr';aonpartb dtinmn
demeurer cheli na potecteur jeune...., carrje G taveiterie peuit reveir de sa surprise, elle regarde, elle presse ses mnaiis' dans les sîinnce, flexible.Aur. tout celui.regarlsludusaipliei n
suisiiencore assez jeune...., mais vois pnuvezyait cru le notaire un bon ionmn. elle ne lsait si elle doit en croire ses yeu,'c lée' Al.1 l. aveifvou.s'me;faitestrenlberslJ'avaisi
parfaitement venir habiter chez votre mari * -S'il nous chasse l'ici, qce deviendrons. balbutie :-Mon Dieu . ...esa-ce in rêve?.. .. encor.lien idos;cOoses k voua ipredri..sràl
aussi est.ce mmi main que je vous offre.... inou, dit Adolhlîine.-Nous trnvailleronis, mosGustav'e, est-ce vnat?!... ah I parlez-moi, di- Au pmuje de M. Moulilara,: le'notale quiî vr.

-Votre main tL....votre maini!.... Com-, enfnt, la Providence nunous alandonnempas. tes-moi que voua nêtes pas un revenaiti ni'4pouorld. Vetiss ouserc iirî sàez:
ment, monsieur Mtoulinard, vous voulez m'épou- Et d'ailleurs mon fils ne sera pus toujours ah- -Non chère Adolphine, répo e Gustrve, ce trasluille, j dn'y, aumit.jimiis peinsanldormsX
ser 1.... et Adulphine se met à tIre, ce qui ne ent.•..,le général nous sera rendu J-Hélas ! n'ést point miu rêve, j'existi..'..jo sis près de ;nme que je doutais'de.oWt exiàtsncoujgeW.
lui étaimtpas arrivé depuis bien longtemps i mis 1 y n six mois que noar attenlos en vain.... vous.., .- Vowsmexistez-1l...'.et véus'hoinos ai jeleyvudrai'.présentl.Chèredoiph'e
elle ne pusvait se figurer que le notaire, qui lui -Mon Dieu ! ceomume vous avez l'air tristes, donniez pas de vos nouvelles..-., et etos lais- til faut .vous quitter ;stiais.le t"'m lépaelet.t
faisait l'effet d'un corbeau, pût avoir l'idée de mesdames, ditle petitbotu, qui vient le reve. siez votretmèredansles larmes.. ..,dansla dou- Adipu done.. .; je vasacouiir. jusqa'Lmau
devenir son nari. nir dans ln alle basse. Ça ne peut pas &tre le leurI.. ..- Ah I ai j'ai fait celas, ademoiselle þrin.n,,o oua.:. .,cnsoleupa.idtmo..'

Moulinard ne sait pas trop comment il doit départ de man ci-evant patron qui vous afligej c'est qu'un sermaent sacré m!y obligeait.. .:; La je.ne flle n'one.:pak rsupirsenlee
prendre l'accès degaieté que saproposition vient u ça m'étonnerait extrmement. c'est nue moenhonneur..·..,la.vie..de deux' qui s'élgignevivement, eglgde..l)janlnnni:
le provoquer. Il au décide à en utre flatté, et Adolphine apprend à Taquiet le sujet de utres personnes étuient attachés imonailence. saute lestement par.dssua 'di-ptimquruqui.
tàche de rire aussi en répondant: · leur tristesse. Le bossu se donne une claque sur Le hIasurd vous a faitune surprendre... . carje touche îu.bois. , * , > i p ,qi

- Eh ! oui... . cIl eh eh! ..... eui, le genou, en s'ècriant - LÀ ¶u'est-ce que je croyais voup trouver .endormie, comme cela CHÀITRE EPT! 'l
.e'dit!ïd c es orceus !m'est arrivé, plusieurs fi. .Maintenant..charmante fille, je veux être votre mari, hi I li ! vous avais dit! des mrc.iance.. p-e noirc lr m'est bivnéu p ours fis.it. .',,I

hi .... nous ferons un nîérngn raissant !....' j'en étaissûùr.. Ce pleutre !IMre eae-mathieu, ilfu-esqeooasiatutravrté.. ' t!52fýk.it, lit,''i 1
d'abordjesuis dou comme un moui qui na'lier la fille d'u bave....i donc, mais jurez-moi.ausi quevous ne trahirez pioint len p r nPPe a%çe; bili a
jamais ététondu... cje ferai toutesVos vl-a'q est-ce que les.hiboux ..ouant des.cli- ce ecrot.--e vous le jure, Gustave. ade p p baNagrh ;rs
tés.. - -Ha ça, Mosieur Mitouiard, c'est o la i.. .est-c que les épervr uvoent s ieat- Sasseyant prs sic la jeunle ille, Gustave lui. du lon, p ç p ; r

* *I 1 e ( el fait alors à voixbasse le récit suivant: "',. varenit île toOus,ÇcJ44pao gMed#rintqî6ibp
pour plaisanter que vous me dites cela, n'est-ce ire dans le muid des fauvettes! Mais séchiez vos -Vous vous rappelez le jour: fatal-où l'en àlltit, avor ;on
pan -N , blledemoiselle, je parle dortsé-larmes !ce mariage ne se fera ds, et on nus vint arrêter vatre psro ppe le jondurasit au. don alulai prâ viJppp
rieusement. jevous épouse, et qui plus est, en vous chassera pas d'ici...., p vous défendri,n jeu de vincennpe, je.l'ecorupsgni ;îRàlom n uhe
vous épousant je vous reconnais un douaire je vous protégerai. ... joie i s pas comment, genéral ne dit -e s uiteomprmis .gravenenutaéi ' r e
considérable, et de plus j'achète cette laiterie, c'est égal ; ayez confiance. la personne ne ' ""écrite à D re-'i conddíiei F gusn>iaîre
et .je la donne en toute propriété à cette vieille vous en inspire peut-tre pas beaucoup, misp ourUrnmauitestre épquejn qu'il ar faite 'à: 'bo'à?gde' et' 1g'aa»ne i ppm

Bloquet pour qu'elle soit à l'abri de la misère las amis, ça ne se mesure pasiàla taille,.lescma sml i s rat qussite ork ig v o noa
.- Ah ! monsieur, vous etes bien bon de plus petits sont quelquefois le !meilleurs. Il nuettr, dan ronce se:mujir reco- Miéin vle u

penser tojours à notre crt à tenir...., mais y a n proverbe qui dit t dans les petites boites nuve men mans saréie se, oeisanrre it u n dhet i. ,t aay u x i,. l e4p V q r0
vous savez bien que tout cela ne peut pas se les bons...., enfin suffit. Mais je suis très-las sit it pnt mcservices,e ?re.isnt.dui-ne 'ctn i elrn ouéal'a) leent cle

'faire. D'abord j'aime Gustave, et c'est lui que et je vouinis bien me coucher.. -. , doansle pre- pouvait point accepter d'srue un autme r ui.israndgd art'ge.naétns i e nea'à
je dois épouser.-Mademoiselle, votre Ifi. GCus. mnier coin venu..- . je n suis pis diflicile f ne panaitBpoint comme liei, riet d' e dmirateur dopirBhasreei 'Jivltig i r t'limn f1ò

ave est nert, ou il vous a oubliée pourune au- On conduit le petit bossu dans une petite cette lettre, -Eauriez-vousn:rûlo !-Non, je >is p'AenÏnbiehi!désIdlbepoint du joll afIi '

tre. Dans l'un oul'autre cas, ilno vous p pou- chambre où il y a un lit, et Ttaquiaet, enchanté, 'sûrfd ne point. Pavoirbrûlée.--Qu'n evez t ivé labnne'mèr'Bloqueetötliinitâaté
sera pas... . -Je ne puis croire cela ; mais mi s'écrio qu'il va jusqu'au lelemain, rouler voua fait alors 1 ... il faut absoluament îla- trou-', t'pua.qut'huivifdrsvplitt ait.îC
Guatave m'était infidèle, ce ne serait pas une comme son semblable. . . ver IVotre père se.itta-le f.ronut, jura, et cé-' n'était pastenirtreelgieitald e'rtt'rl
raison pour que jel'imitasse : il ne faut-passui- La nuit était venue, la journée avait été fti- cria :-Je'npeux pas measonirdeee que guielhà;avitfaitaà,usttvAmmisrléhîéttdivH
vre les mauvais exemples. Ainsi, monsieur, ne gante pour les.deux femmes. Lamère de Guas- j'en ai fait. . qu'une: imro e:deirtiétM atnhii6p 'tisi,
pensez plus à tout ce que vous venez de dire... tave habitait une pièco aituéecru bout d'un petit La leademain,,le généraliparut :devant un dansieoombroidew éder pdub l&4uéié

Le notaire id ontuche, sort ea tabatière de corridor, la chambre d'Adolplhe venait ensuite, conseil i il cita poursa défense lit réponse du4 'oi doit garder un secret. Ce raisonnement nti?
berganotte de la purhe de sa veste, hume une Les deux amies s'ernibrassèrent tendrement, et, major. On lui dit:-Mntrez-nous nette lettre, iti ps huma.jdstcpeut-etremais'il'élaitniottL
prise et répond -Mademoiselle, il faut que enfse quittant pour aller se liver toutes deux.au cnr on a visité tous vos;papis àlPariseté ASaint faitqdansja dature.At, ·- b i b qiut
vpus deveniez ma femme.. . ., cela est inulis- sommeil, se dirent ,-Si lu revenant pouvait ve- Mand, et. l'on.u'y a point .trouvé cet Aint it' i, Lamèro;docGustave> a!tsiën'etieraje'iaii
pensable pour votre bonheur, vous ne pouvez nir cette Quit....,il nous donnerait peut-être un important pour vous.- . de dtxns o pprait qussoarfilisIkoit
oie refuser... J'ai préparé n'otre contrat, et 'bob conseil.aé. - cnMars votre père ne pouvant ntontrceetta.let- Puraxles:douxvfemcnesra 'ètaenbldtm
demain je -viendrai voua l'apporterà signer La vieille mère est rentrée dans :sa ehîambre, itre mdrumajor, le conseil;uspendit son'jugemen dialler A.la erevue,nitbn pas précibotsn utr4

Adolphine, qûi n'a plus envie de rire,s'ècrie: Adolphine estseule dans la sine Mais trop et renvoya le générglîians as prisol J'allaise 'vypIr Bonaparte, mais pour timced'avolr ear
-ÇNO faites pas cela, monsieur, ce serait inutile ; d'émoions.l'ont agitée pourqu'elle puisse espé- qsier.pour .betourner prés.dé vouse saa- nouvellesde maynia si iifi4G u dedit
je vous répète nglie -je no veux pas être votre rer goûter du.repos. C'est lorsqu'on enssait, selle, lorsque le grpîni? rnrà dit-tou.aun cou .vtsite lespnaonnier de'aseon

eMme. le plue besoin qu7il vsmble nous fuir.. L'eau va en s frappant le;front n" nastnatl áse a


